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MUTATIONS ET PERMANENCES AGRICOLES 
DANS LES MONTAGNES PORTUGAISES DE LA BEIRA ALTA: 

Vexemple des innovations agricoles d' Alvite et de Touro 

Au creur de la Beira Alta, sur les hauteurs de Ia serra 
da Nave et de Ia serra de Leomil, se situent les deux 
aldeias1 de Touro et d' Alvite (Fig. 1). Perches a 1000 
metres d'altitude au sud du Douro, ces deux vi llages 
appartiennent au domaine du minifundium omnipresent au 
nord du Mondego. Les exploitations n'atteignent certes 
pas le degre de pulverisation de Ia serra do Caramulo au 
Sud ou de Ia serra de Montemuro a !'Ouest, avec une 
moyenne de 2 hectares. Cependant, nous nous trouvons 
bien dans ce secteur au creur de Ia micro-exploitation 
familiale fondee sur Ia petite polyculture atlantique qui 
caracterise Je vaste ensemble s'etendant depuis Ia Galice 
jusqu'a Ia Beira Alta. La question de !'adaptation de cette 
agriculture traditionnelle a un marche agricole desormais 
ouvert, soumis a rude concurrence, se pose des lors de 
fa9on aigue, compte tenu des tendances nettement 
regressives qui affectent avec plus ou moins d'intensite 
ces espaces montagnards. 

Les caracteristiques du milieu nature! se revelent de 
surcrolt suffi samment representatives pour que ces 
exemples puissent servir de base a une reflexion sur le 
probleme de 1' amenagement des montagnes de Ia Beira 
Alta. Les plateaux de !a serra da Nave et de Ia serra de 
Leomil re9oivent I ,5 metre de pluie par an et beneficient 
de temperatures assez moderees de type atlantique. 
L'altitude amplifie les rigueurs hivemales. Les temperatures 
du mois de janvier n'excedent pas 5°C et !'on compte en 
moyenne 20 jours de neige par an. Le deficit hydrique 
estival, accompagne de fortes chaleurs, rappelle neanmoins 
Ia position meridionale du Portugal. D'un point de vue 
morphologique, cette zone constitue un vaste plateau, 
appartenant a Ia Meseta du Nord, principalement compose 
de granite ou de schiste, et qui a subi des mouvements de 
deformation a grand rayon de courbure. Cette plate-forme 
de Ia Beira Alta a ete basculee a l'epoque tertiaire de 
1000 a 500 metres en direction du Douro2

• De telles 
conditions morpho-structurales et climatiques n'engendrent 
pas des sols tres riches. Pour Ia plupart acides, ils reposent 
sur une epaisseur plus ou moins grande d'arenes grani­
tiques, voire directement sur !a roche-mere, d'ou parfois 

CERAMAC. Universite Blaise Pascal. 
1 Aldeia: village. 
2 P. BtROT, Le Portugal. Armand Colin, Paris, 1950, 222 p. 
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I' existence de sols de type "ranker" difficiles a mettre en 
valeur. Ces vastes surfaces planes se distinguent done 
nettement des serras de Montemuro et do Caramulo, 
coupees par de nombreuses vallees, et ou, du sommet 
jusque dans les bas, les versants sont amenages en une 
multitude de petites terrasses. 

Exceptee cette difference, Ia nature de Ia production est 
cependant quasi identique dans ces espaces montagnards, 
a quelques nuances pres. A partir du village se succedent 
trois aureoles distinctes: !a horta, zone de petits jardins 
familiaux ou s'entremelent choux, haricots et pommes de 
terre, puis l'aire de culture du mai's, du seigle et des prairies, 
enfin le secteur collectif de Iandes reserve au pil.turage 
(baldio ). A cette repartition de base specifiquement 
montagnarde et organisee auteur de l'activite pastorale, 
viennent s'ajouter diverses variantes locales. Mais 
I' extraordinaire originalite des montagnes atlantiques nord­
ouest iberiques, reside dans Ia survivance d'une agriculture 
traditionnelle d' auto-subsistance. Au Portugal, tout se pas­
se comme si le developpement economique et social avait 
oublie Ia partie interieure, et de surcrolt montagnarde, du 
pays. Parcourir ces zones d'altitude Jaisse perplexe si I' on 
songe aux mutations contemporaines de !'agriculture 
europeenne. Les nombreux exemples de montagnes 
mediterraneennes videes par un ex ode seculaire, conduisent 
a s'interroger sur !a perennite de I' agriculture montagnarde 
portugaise. Malgre une certaine resistance, Ia transformation 
de tels systemes agricoles traditionnels apparalt ineluctable 
dans le contexte economique national et europeen. Reste 
a discerner a partir d'un double paradoxe, "montagne 
vivante mais montagne bloquee" queUe sera Ia nature de 
cette evolution. Favorisera- t-eJle I' emergence d ' un 
developpement, alternatif a un productivisme "deserti­
fiant" , permettant simultanement de maintenir des 
populations relativement nombreuses et d ' obtenir de 
relativement bon niveau de production agricole? 

Pour tenter de le comprendre, Jes tentatives d'innova­
tions agricoles dans les deux villages d ' Alvite et Touro, 
situes a 1000 metres d'altitude et distants d 'une dizaine de 
ki lometres, nous ont paru interessantes a plusieurs titres. 
L'exemple de Touro montre !'extreme difficulte a 
transformer des systemes agricoles traditionnels prisonniers 
de blocages, dont les ressorts sont a Ia fois complexes et 
determinants pour expliquer Ia perennite de !'agriculture 
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montagnarde. Le cas d' Alvite prouve au contraire que les 
changements sont possibles, grace a !'adoption d'une for­
me d'agriculture plus productiviste, et compatibles avec le 
maintien de populations encore nombreuses. 

1 - L'INNOVATION AGRICOLE A TOURO 

La freguesia de Touro semble figee dans le carcan de 
I' agriculture traditionnelle sans veritablement a voir evolue 
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depuis des decennies, si ce n'est par !'apparition ici ou Ia 
de quelques granges avicoles3

• 

Uaviculture a Touro, une innovation d 'origine exterieure 

Dans Ia region, l' aviculture est nee dans les annees 
1950, sur le rebord oriental de la serra do Caramulo, tres 

J La Freguesia portugaisc coorespond en terme de surface a Ia 
commune fran~aise. Elle dispose neanmoins de moins de pouvoir d' action. 
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au sud du village de Touro. L'implantation de cette activite 
resulte d'une de ces conjonctions de facteurs dont l'histoire 
des territoires a le secret. La petite station de cure de 
Caramulo accueille depuis le debut du siecle de nombreux 
malades tuberculeux. En 1950, parmi ces curistes, il y a 
un jeune Ttalien travaillant dans l'aviculture. Durant le 
temps libre laisse entre les soins, il etudie les possibilites 
d' implantation d ' ateliers avicoles dans Ia montagne. II 
estime que cette zone possecte tous les atouts pour assurer 
le developpement de ces nouvelles filieres, grace 
notamment a !'existence d'une forte tradition d'elevage. 
Son union avec une Portugaise et son installation dans Ia 
region ont pour n!sultat Ia creation d' une entreprise, a Ia 
fin des annees 1950. Les premiers aviarios" se dressent a 
Campo de Besteiros, entre Caramulo et Tonde1a, au pied 
de Ia serra do Caramulo. Cette nouvelle orientation a ete 
fortement encouragee par le personnel d ' encadrement 
medical des cures. En effet, Ia diffusion de Ia penicilline, 
signifiant Ia possibilite pour les malades atteints de tuber­
culose de se soigner chez eux, conduisit Jes responsables 
de la station de Caramulo a chercher une activite de 
substitution pour leurs nombreux employes. Contrairement 
a l'elevage bovin ou ovin, l'elevage de poulets pose, surtout 
a cette epoque, peu de problemes de transports et de 
commercialisation, dans une zone ou le reseau de voies de 
communication est peu developpe. 

La diffusion de l'aviculture et son poids dans Ia region 
aujourd'hui 

A partir de Campo de Besteiros, !'innovation avicole se 
diffuse vers le Nord et le Nord-Est, portant actuellement 
cette region au premier rang de Ia production avicole 
nationale. En 1987, elle representait 34 % de Ia capacite 
nationale de production de poulets-chair et rassemblait le 
plus grand nombre d'elevages avicoles5. II convient 
neanmoins de bien distinguer l'amont et l' aval des filieres 
avicoles. 

L'amont de Ia filiere (selection, multiplication, aliments 
du betail et plus generalement Ia filiere reuf dans son 
ensemble) entretient tres peu de liens avec !'agriculture 
traditionnelle. Les coqs et les poules reproducteurs sont 
importes de France, des Etats-Unis ou d 'Espagne pour 
etre multiplies. Pour Ia production d 'reufs, les poulettes 
doivent etre elevees 20 semaines avant d'atteindre la 
maturite de ponte. Cette production en amont de Ia filiere, 
tres delicate notamment durant Ia periode d' incubation, 
necessite !'utilisation de techniques elabon!es et d ' un 
materiel sophistique tres onereux. 

La forte concurrence a laquelle se livrent les entreprises 
aux plans national et international a conduit a une forte 

4 Aviarios: elevage avicole. 
5 F. G u iCHARD- Geographie du Portugal. Masson, Paris, 1990, 

224 p. 

concentration de l' appareil productif. Depuis 1990, date 
de !' integration complete du Portugal a Ia Communaute 
Economique Europeenne, suite a une periode transitoire 
de protection vis-a-vis du marche europeen, beaucoup 
d'entreprises se sont regroupees, par le biais de parti­
cipations croisees complexes donnant naissance a de grands 
groupes. L'exemple du groupe Gapol, le plus important au 
niveau national, illustre cette evolution. II rassemble quatre 
entreprises, chacune specialisee dans un domaine precis. 
Au sommet se trouve le fabricant d'aliments pour betail 
(Fdbrica de Raroes da Beira). Les rations sont vendues a 
Nutroton eta Gapol. La production de ces deux entreprises­
phares dans Ia production d' reufs (Nutroton), de poulets­
-chair et de poulettes de ponte (Gapol), s'effectue a partir 
d'une dizaine d' aviarios chacune. La vente des produits 
Gapol et Nutroton est enfin assuree par Multiaves. Les 
trois entreprises de production sont locales. La plus 
ancienne, Gapol, fonctionne depuis 1961 et se trouve en 
contrebas de Ia station de Caramulo. La majorite des 
etablissements de reproduction, d ' incubation et de 
production d' reufs se situe sur Ia bordure orientale du 
massif de la Caramulo, avec une concentration parti­
culierement importante dans le concelho de Tondela6• 

Les entreprises a l'aval de Ia production avicole 
specialisees dans Ia fi liere poulet-chair presentent un tout 
autre visage. Plus e loignes du noyau d'origine de 
1' aviculture, les ateliers d' elevage du poulet de chair et les 
abattoirs se sont particulierement developpes au nord du 
massif de Ia Caramulo et autour de Viseu. Une dizaine 
d'entre eux assurent les deux cinquiemes de Ia production 
nationale7

. Les abattoirs se sont completement affranchis 
de l'engraissement des poulets en le confiant a de petits 
agriculteurs comme ceux de Touro. Un contrat entre l'en­
treprise et le paysan stipule les conditions et fixe au 
prealable le prix annuel du poulet au kilo. Les poussins, 
les rations alimentaires et les medicaments sont fournis a 
l'aviculteur, qui beneficie d'un soutien technique en cas 
de problemes. Au bout de 6 semaines, !' abattoir reprend le 
poulet engraisse, et remunere son eleveur en effectuant Ia 
difference entre le prix des foumitures et le prix des poulets. 
Contrairement aux apparences, il semble que chaque partie 
en retire un maximum d' avantages. Comme le paysan­
-aviculteur assume financierement l' eventuelle mortalite, 
frequente dans l' elevage hors-sol a cause de Ia fragilite 
des volailles, il apporte un grand soin a Ia production, ce 
qui satisfait pleinement le donneur d'ordre. De son cote, 
l'eleveur ne prend pas de risques, au sein d ' un marche 
avicole tres difficile, connaissant une grande fluctuation 
des cours, grace precisement a Ia fixation du prix au 

6 Le concelho portugais correspond en terme de surface au canton 
fran~ais, mais il est dote de Ia fonction equivale nte a celle de Ia commune. 
1 .-P. DIRY, C. MIGNON, L. RmlJJ'ORT - "Survivances paysannes et pluriactivite 
dans Ia montagne portugaise. L'exemple de Ia Serra do Caramu/o". 
Mediterranee, 1996, n• 1.2, p. 97- 108. 

7 F. G UICHARD, op. cit. 
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prealable avec 1' abattoir. Il est decharge de tout souci de 
commercialisation. En France, cette formule existe dans 
les regions de production avicole, et notamment en Bre­
tagne. L'originalite portugaise reside dans lajuxtaposition 
au sein de Ia meme exploitation, d' une production issue 
d ' une filiere agro-alimentaire internationalisee a ses deux 
extn!mites, et d' une production tradition neUe d' auto­
subsistance. 

Les plus grands abattoirs travaillent en moyenne avec 
plus de 150 paysans-aviculteurs. En tete, l'entreprise 
Avicasal, situee a Sao Pedro do Sui dans Ia vallee du 
Vouga, est liee par contrat avec 279 aviculteurs, dont 21 
a Touro. La zone d'influence de !'abattoir est bien 
circonscrite a Ia serra de Leomil et au rebord septentrional 
et oriental de Ia serra do Caramulo, avec un Ieger 
debordement sur le bassin du Mondego. Ainsi se dessine 
un veritable bassin de production, axe sur Ia vallee du 
Vouga separant Ia serra do Caramulo de Ia serra da Ara­
da (Fig. 1 ), et parcouru par un axe fondamental du reseau 
routier portugais puisqu'il ouvre le Nord-littoral sur le reste 
de !'Europe via Guarda par l'IP 5 (Fig. 2). Entre l'interieur 
et le littoral, Avicasal jouit d'un double avantage geogra­
phique. L'entreprise beneficie de Ia proximite des ports 
d'importation des matieres premieres, et du savoir-faire 
des paysans-aviculteurs de l'interieur, faiblement remu­
neres. 

Le demarrage de l'aviculture a Touro ou comment 
!'international a penetre le traditionnel? 

Beaucoup de petits eleveurs ont ete tentes dans les 
annees 1960 d'assurer eux-memes la production et la ven­
te de volailles. En 1970, a !'initiative de Joao Lacerda 
Morais, important proprietaire terrien de Touro, les avicul­
teurs du village se sont regroupes pour former Ia coope­
rative Avitouro qui assurait la production, l'abattage et Ia 
commercialisation des poulets. Employant 15 ouvriers, elle 
a ferme en 1986. Outre les difficultes de gestion, cette 
petite unite noyee dans un marche tres concurrentiel n' a 
pu supporter financierement les grandes fluctuations des 
prix8. 

A partir de cette fermeture, les aviculteurs de Touro 
desirant rentabiliser leurs infrastructures ont cherche a 
passer des contrats avec les entreprises privees. Chaque 
aviculteur possecte un petit atelier avicole d' une petite 
capacite, environ 5000 poulets. Actuellement, quatre 
abattoirs travaillent avec les trente paysans-aviculteurs du 
village. En 1996, 21 travaillent avec Avicasal (Sao Pedro 
do Sui), 4 avec Mondis (Tarouca), 2 avec Nortaves (Vi­
seu) et 2 avec une entreprise de Vale de Cambra (Fig. 1). 
Leur nombre a Touro a pratiquement double depuis 1989, 
puisqu' on y recensait alors 16 paysans-aviculteurs. 

Les petits producteurs maltrisent parfaitement I' art de 
faire jouer Ia concurrence et s' adressent aux entreprises 

8 Direction des Produits Agro-Alimentaires, L'aviculture chair au 
Portugal. Centre Fran~ais du Commerce Exterieur, Paris, 1986, 47 p. 
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qui proposent les meilleurs prix. 11 existe une competition 
feroce entre toutes les unites d'abattage, dans Ia mesure 
ou leur avenir est effectivement tres lie aux decisions des 
paysans-aviculteurs qui, de leur cote, apprecient cette 
remuneration complementaire d'une agriculture peu 
rentable. L'aviculture hors-sol, exigeant peu de place, con­
vient de surcroi't parfaitement bien a Ia micro-exploitation 
familiale. Les batiments, tres rarement construits par les 
entreprises, sont finances par Ia rente des emigres ou grace 
a !'apport financier de l'un des deux conjoints travaillant 
a 1, exterieur. 

2 - A ALVITE, LA PRODUCTION INTENSIVE DE 
LAIT POUR LA FABRICATION DE FRO MAGE 
INDUSTRIEL 

Une initiative endogene ... 

Alvite est le village de toutes ces montagnes de Ia Beira 
Alta qui s'est le plus specialise dans une production 
agricole. Cette aldeia perchee en altitude presente bien 
des originalites. Commer~ants dans !'arne, ses habitants 
ont longtemps colporte du tissu dans le bas pays. Cette 
activite, tres prisee jusqu'au milieu du siecle, a permis a 
plusieurs families de s'enrichir et d'accumuler un veritable 
capital. Aujourd'hui, le commerce du tissu fait encore vivre 
7 revendeurs et 6 ouvriers dans une fabrique de couverture 
et de dessus de !its. 

Ces villageois sont egalement reconnus aux alentours 
pour Ia force de leur esprit communautaire, alors qu' ailleurs 
prevaut l'individualisme. Un tel terreau a permis !'emer­
gence de plusieurs leaders locaux dont l'un, Joao Silva 
Dias, a joue un rOle decisif pour assurer le succes de la 
production laitiere. Dans les annees 1970, cette zone s' etait 
deja specialisee dans la culture de la pomme de terre de 
semence. Face a la crise de cette production, ce personnage­
clef, riche, passionne d'agriculture, a choisi le developpe­
ment laitier. Homme influent et charismatique, il a 
immediatement beneficie de !'adhesion des autres habitants. 
Au debut des annees 1980, 1' emigration des jeunes gene­
rations a destination des exploitations agricoles du Jura 
suisse a apporte egalement des capitaux et une sensibilite 
particuliere en faveur de I' elevage bovin. 

A partir de ces facteurs endogenes, une petite revolution 
agricole s'est produite a Alvite. Les transformations ont 
commence par Ia restructuration des structures foncieres 
et par un agrandissement des exploitations. Rien d'etonnant 
des lors de constater une augmentation de 75% de Ia sur­
face agricole utilisee entre 1979 et 1989. Ce gain de 579 
hectares en valeur absolue, resulte avant tout d'une 
attribution aux exploitants de lopins issus des terrains 
communautaires (baldios). Une commission speciale "bal­
dio" de la Junta de Freguesia d' Alvite se charge du partage 
selon les besoins et les reclamations des paysans. Au­
jourd'hui, on recense une dizaine d'exploitations d' une 
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trentaine d'hectares, dont une de pres de 50 hectares. Les 
parcelles ont ete aussi regroupees par arrangement des 
exploitants entre eux. 

En revanche, a Touro, les baldios n'ont fait !'objet 
d 'aucun partage. Plus eleves en altitude, ils constituent de 
vastes zones incultes servant encore aujourd'hui en partie 
au paturage des troupeaux. Dans les annees 1950, sous 
I' impulsion de Ia politique de reboisement force, voulue 
par Salazar, les baldios de Touro ont ete plantes en resineux 
par !'administration forestiere. lis ont ete incendies vingt 
ans plus tard, et la vegetation de reconquete pauvre repose 
aujourd'hui sur des sols bien maigres. Le maintien de 
l' agriculture traditionnelle et Ie manque d'equipement, faute 
de numeraire, rend la mise en valeur de ces zones incultes 
plus aleatoire qu'a Alvite. Mais surtout, les communaux 
de Touro cristallisent encore les tensions puisque plusieurs 
projets de reboisement lances par la Junta de Freguesia 
ont deja echoue, par manque de cohesion des habitants, et 
par necessite de recourir obligatoirement a I' administration 
forestiere malgre Ia restitution ofticielle des baldios aux 
communautes locales en 19769

• La possibilite de partager 
les terres communes existe a Touro mais se heurte done a 
des difficultes technico-financieres et a un attachement 
culture! aux biens encore utilises par les villageois. La 
force de ceux d' Alvite repose sur leur esprit de cohesion 
en faveur d' un projet commun, et sur leur capacite d'inno­
vation et de depassement des formes de mise en valeur 
traditionnelles. Cet esprit se retrouve a travers la realisation 
en commun de certains travaux agricoles, et dans I' im­
plication de paysans meme ages dans la production laitiere. 

Les concelhos de Moimenta da Beira et de Vila Nova 
de Paiva, qui incluent respectivement Alvite et Touro, sont 
en fait sur une ligne de partage entre un monde oil Ia 
petite propriete familiale est quasi exclusive et une zone 
oil commencent a apparaitre de plus grands domaines. Cette 
seconde tendance se manifeste particulierement au contact 
de Ia zone d'appellation viticole du Douro. 11 en resulte 
qu'avant meme les transformations agricoles d'Alvite, les 
exploitations etaient de plus grande dimension qu'a Touro. 
La presence de proprietaires disposant d'un volant fancier 
non negligeable, soucieux de rentabiliser leurs exploitations 
et dotes d'importants moyens financiers, favorise de 
surcroit !'emergence d'initiatives agricoles. Ainsi, Ie leader 
local, initiateur des recents changements a Alvite, est aussi 
le plus grand proprietaire de Ia freguesia avec pres de 50 
hectares de terres. 

.. . apportant des resultats relativement bons ... 

Cet agrandissement des exploitations, point d' achoppe­
ment pour tout progres de !'agriculture dans Ie nord du 

9 N. DEVY-V ARETA - "La question du reboisement au Portugal, un 
processus de longue duree". Revue geographique des Pyrenees et du 
Sud-Ouest, tome 59, 1988, f. 2-3, p. 159-186. 
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Portugal, a permis d'obtenir d'excellents resultats par 
rapport au contexte regional. Grace a I' appui des ingenieurs 
de Ia dynamique zone agraire du Tavora10 et au recours a 
!'insemination artificielle, avec semence de Fran~aises 
Frisonnes Pie Noire, Ia production de lait par vache atteint 
aujourd'hui entre 6000 et 7000 litres par an. Les douze 
plus gros producteurs possectent chacun un troupeau d'une 
cinquantaine de vaches. L' alimentation joue evidemment 
un role preponderant dans ces bons resultats, les agricul­
teurs utilisant du mai"s fourrager ensile, de I' avoine, du 
triticale et du foin. 

La hausse de la productivite agricole est une conse­
quence de !'adaptation des structures ala mecanisation. A 
Touro, Iors du dernier recensement agricole 56 agriculteurs 
sur 229 utilisaient 57 tracteurs, alors qu ' a Alvite, ils etaient 
91 sur 230 a en posseder 100. 75% des exploitants de 
Touro avaient done encore recours a Ia traction animale 
pour les travaux agricoles. En dehors des tracteurs destines 
a de multiples usages, les agriculteurs de Touro ne disposent 
guere de machines particulieres. A Alvite, on constate au 
contraire !'acquisition de machines agricoles plus specia­
Iisees telles que semoirs, faucheuses, traduisant I' orientation 
vers l'elevage et Ia possibilite de travailler sur de plus 
vastes surfaces. 

L' accroissement des volumes produits a conduit en avril 
1993 a la creation de Ia cooperative laitiere Copalvite. 
Avec une moyenne annuelle de 26.400 litres de Iait par 
exploitant en 1996, Ia production d' Alvite peut paraitre 
tres modeste puisque ces resultats sont tres en-de~a des 
montagnes fromageres fran~aises 11

• La moyenne par 
producteur masque en fait des situations tres disparates 
puisqu'elle englobe les productions de nombreuses micro­
exploitations et de quelques grandes fermes. En 3 ans, Ia 
production de Copalvite a presque double (aujourd'hui 5 
millions de Iitres) et Ia freguesia d' Alvite (il faut ajouter 
une dizaine de petits producteurs de Vila Cha do Monte), 
si on Ia compare a Ia production communale des depar­
tements montagnards fran~ais, se tient en bonne position. 
L' importance des quantites produites a contraint une partie 
des producteurs a effectuer une demande de rachat de 
quotas Iaitiers. Les quarante producteurs candidats ont 
obtenu satisfaction. 

Dans un territoire montagnard oil Ia production laitiere 
est recente, on a du mal a comprendre cette limitation de 
Ia production. Ces cas de rachats ne doivent pas occulter 
I' extreme morcellement general de la production qui a 
besoin dans un premier temps d'etre encouragee, et non 
d'etre freinee. Dans de telles conditions, !'integration a 
!'Europe verte et !'application d' une politique agricole uni­
formatrice, orientee a partir de bilans globaux de pro-

10 Zone agraire : subdivision territoriale du Ministere portugais de 
l' Agriculture. 

11 D. RICARD - Les montagnes fromageres en France, CERAMAC, 
Clermont-Ferrand, 1994. 
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duction, sans differentiation spatiale, constituent un frein 
au developpement agricole potentiel des territoires mar­
ginalises portugais. Meme si Alvite est parvenu a contoumer 
la limitation par Je rachat de quotas, rien n' assure que, par 
effet de seuil, cette pratique pourra se generaliser. 

... et encouragee par les ingenieurs agricoles et 
I 'industrie agro-alimentaire 

Cette initiative n' aurait pu se developper sans aide 
exterieure. Les ingenieurs agricoles ont encourage cette 
initiative, en proposant notamment des sequences de 
formation aux agriculteurs. Selon le directeur de Ia Copal­
vite, 50 ~v des adherents y ont participe. Cet essor a aussi 
ete rendu possible grace a Ia proximite d'entreprises de 
transformation du lait, condition sine qua non de Ia reussite. 

Paradoxalement, les montagnes de Ia Beira Alta ignorent 
toute tradition fromagere. D' une maniere generale, seulle 
queijo12 de Ia serra da Estrela, fabrique a partir du Jait de 
brebis, s' appuie sur l'existence d ' un patrimoine fromager 
solidement ancre. Ailleurs, Ia mixite et Ia taille reduite des 
troupeaux n'ont pas favorise cette production. Soulignons 
egalement Ie fait que les races bovines locales, I'Arouquesa 
(d ' Arouca) et Ia Mirandesa (de Miranda do Douro) 
fournissent de tres faibles quantites de lait. Une evaluation 
realisee par I'Associarao Nacional dos Criadores da Rara 
Arouquesa (A.N.C.R.A.) a partir d'Arouquaises attelees 
donne des resultats tres mectiocres, de l'ordre de 800 litres 
de lait par vache et par an. Dans des campagnes surpeuplees 
et dans un espace agricole tres morcele, on imagine mal, 
avec une moyenne de trois vaches par proprietaire utilisees 
a des fins de traction, Ia possibilite de pratiquer une 
selection precoce vers Ia production laitiere. 

Pourtant, les entreprises de collecte et de transformation 
de Ia region fabriquent toutes, sans exception, des fromages 
industriels. Deux grandes entreprises se partagent le marche 
des montagnes de Ia Beira Alta, si !'on exclut, sur Jes 
marges, !'influence d'autres laiteries dont le volume collecte 
provient principalement des regions de plaine. Lacticup, 
dont le siege est a Aveiro, intervient surtout en Beira 
Littorale, alors que l'aire de collecte de Lactogrupo, situee 
a Satao, couvre Ia Beira Alta. La seconde rer;oit par 
consequent Ia majorite du lait de Ia cooperative d ' Alvite, 
distante de 40 km (Fig. 1). La laiterie Lactogrupo a ete 
creee afin de Iutter centre Ia concurrence et resulte du 
regroupement de trois fromageries locales: Lacticfnios de 
Paiva (Lamego), Lactipedrus (Aguiar da Beira) et Veiga ­
- Lacticfnios de Ferreira de Aves (Satlio). Ces fromageries 
existent depuis fort longtemps, a !'image de Lacticfnios de 
Ferreira de Aves, creee en 1941. Actuellement Lactogru­
po, avec sa marque principale de fromage Loreto, occupe 
30% du marche national 13

• 

1~ Queijo: fromage. 
'-' Service d 'Expansion Economique- Le marche portugais du fait et 

des produits deri1•es (iu fait, Lisbonne, 1995, 21 p. 

L'entreprise assure trois types de collecte. Les meilleurs 
agriculteurs, ceux qui produisent environ 600 litres/jour, 
disposent d'un tank individuel vide un jour sur deux. La 
seconde forrnule, Ia plus repandue, est celle d' un tank 
pour tout le village, ou chaque petit producteur amene sa 
production. Le lait est ramasse egalement un jour sur deux . 
Enfin, le systeme de Ia bilha 14

, trop couteux, tend a 
disparaitre. Le producteur place le lait dans un recipient 
de 50 litres et le vend journellement a l'entreprise. Cette 
solution fonctionne surtout dans les secteurs oil !'habitat 
est Je plus disperse. Mais le cout trop eleve de Ia collecte 
et Ia mauvaise qualite micro-biologique de Ia matiere 
premiere ont conduit l'entreprise a eliminer progressive­
ment cette formule de ramassage. La collecte a Alvite 
s' effectue a partir de 12 tanks individuels et de 6 petits 
tanks regroupant chacun une quinzaine de producteurs. 
Cette densite est fort elevee comparee aux villages voisins, 
dotes au mieux d ' une citerne collective et d'une citerne 
individuelle. 

La filiere-lait dans son ensemble souffre du morcelle­
ment extreme de Ia production, handicap inherent aux 
structures foncieres du nord du Portugal. Lactogrupo 
travaille avec 1000 foumisseurs dissemines sur 10 conce­
lhos, soit en moyenne une centaine par concelho. Cescon­
ditions contraignent les fromageries a passer des accords 
avec d'autres entreprises de collecte, comme Veiga - Lac­
ticfnios de Ferreira de Aves et Recolheite, laiterie situee a 
proximite de Guarda, ainsi qu'a elargir l'aire geographique 
de ramassage a d'autres regions, comme Mogadouro et le 
secteur auteur de Vila Real (Fig. 1). Pour J'aval, Ia pro­
duction d' Alvite represente une assurance tant quantitative 
que qualitative. A elle seule, la freguesia assure environ 
374.000 litres par mois, ce qui correspond a 41 C:o de Ia 
collecte mensuelle de Lactogrupo. L'utilisation de !'ensilage 
et de rations perrnet d'obtenir une production de plus en 
plus reguliere. Le prix du lait est determine en fonction du 
taux de matiere grasse. Le taux de base est de 3,7% de 
matiere grasse ce qui correspond grosso modo a Ia moyenne 
des Franc;aises Frisonnes Pie Noire controlees en 1971 en 
France15

• Le taux proteique n'interfere pas dans le prix. 
On sait neanmoins que le rendement fromager est soumis 
a diverses variables, panni lesquelles Ia richesse du lait en 
caseine contenue dans la matiere proteique. 

A I ' heure actuelle, les entreprises de collecte et de 
fabrication de fromages de Ia Beira Alta sont totalement 
preoccupees par !'aspect quantitatif. Leur grande difficulte 
est de parvenir avec les producteurs actuels a augmenter 
le volume de lait collecte. L'amelioration qualitative devrait, 
selon les responsables, se situer dans une etape ulterieure, 
Jorsqu' un volume de production satisfaisant sera atteint. 
D' ores ct deja, le peste d ' Alvite repond parfaitement aces 

14 Bifha: bidon. 
•~ D. Ricard, op. cit. 
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objectifs avec un taux de matiere grasse de 4,33% et un 
taux de matiere proteique legerement superieur a 3%. La 
cooperative d' Alvite rec;oit par consequent une grande 
attention et jouit d 'une certaine position de force qui lui 
permet de vendre le lait a 57 escudos, alors que le prix de 
base est de 37 escudos. 11 existe une forte concurrence 
entre les entreprises de collecte, qui se traduit par une 
guerre des prix. Cette situation ne contribue guere a 
1' amelioration de Ia qualite du lait, puis que les laiteries ne 
peuvent exiger des normes strictes sous peine de provoquer 
une fuite des petits producteurs vers d'autres entreprises 
plus laxistes. 

3 - DEUX INNOVATIONS AGRICOLES AUX 
EFFETS OPPOSES 

L'impact de ces deux innovations agricoles se revele 
tres different. A Touro, l'aviculture est venue, en quelque 
sorte, se greffer sur !'agriculture traditionnelle sans en 
modifier fondamentalement Ia nature et I' organisation. A 
contrario, Ia specialisation Jaitiere d ' Alvite se traduit par 
un debut de transformation des modes de production et 
par !'emergence d'une specialisation, phenomene encore 
rare dans ces montagnes de Ia Beira Alta ou prevaut 
durablement Ia petite polyculture. 

Le processus d'intensification laitiere a Alvite s'est 
considerablement accelere a partir de 1990. La production 
laitiere a enregistre une hausse de 77% de 1993 a 1996 
(source: Copalvite). Or, le dernier recensement agricole 
date de 1989. L'impact de cette innovation est done consi­
derablement minimise par Ia non-actualisation des donnees. 
Les effets sur Ia population, analyses a partir des recen­
sements de 1981 et de 1991, sont aussi amortis par l'an­
ciennete des statistiques. Malgre ces insuffisances, on peut 
deja deceler, a travers le recensement agricole de 1989 et 
les deux demiers recensements de Ia population, les signes 
pn!curseurs des transformations a Alvite et le maintien du 
statu quo a Touro. Les structures foncieres, Ia nature des 
productions vegetales et animales, constituent les deux 
criteres permettant d' evaluer les effets globaux des 
innovations. 

Preservation et transformation du minifundium 

En 1989, Ia dimension moyenne par exploitation s'eleve 
a 6,2 hectares a Alvite, ce qui repn!sente le double de celle 
de Touro (3,4 hectares). Ces deux freguesias comptent 
autant d'exploitants l'une que !'autre, mais disposent d'une 
surface agricole utile differente, qui atteint 1424 hectares 
a Alvite et 774 hectares seulement a Touro. La part plus 
importante de baldios a Touro explique en partie 
!' importance de cet ecart. Pour cette freguesia, 30,6% des 
exploitants travaillent entre 1 et 2 hectares alors qu'ils 
sont 37% a Alvite a diriger une exploitation comprise entre 
5 et 10 hectares. Replacees dans le contexte regional, ces 
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differences sont considerables. Rappelons que Ia taille 
moyenne d'exploitation dans les massifs de Ia Caramulo 
et de Ia Montemuro est inferieure a 3 hectares. A Alvite, 
Ia moitie des exploitations ont une superficie comprise 
entre 5 et 20 hectares. Celles-la sont moins de 20% a 
Touro. Rapportees aux montagnes franc;aises, ces moyennes 
restent tres modestes. Cependant Ia dimension des 
exploitations a Alvite fait figure d'exception. Cet agran­
dissement n'a ete possible que grace a un environnement 
regional particulier et a Ia volonte des habitants. 

De Ia petite polyculture aux premices de Ia specialisation 
agricole 

Sur ce plateau, !'ingratitude du milieu interdit aux deux 
aldeias Ia culture de Ia vigne et des arbres fruitiers, 
contrairement aux rebords Nord et Sud bien exposes. Les 
cultures permanentes sont done marginales. Par contre, 
62% de la surface agricole utilisee a Alvite et 53% a Touro 
sont consacres aux cultures temporaires. La repartition de 
Ia S.A.U. en quatre rubriques principales n' apparait pas 
fondamentalement differente, avec malgre une part plus 
importante de zones de paturage et de prairies a Alvite. 
C' est une situation moyenne par rapport a toutes les zones 
de montagne de Ia Beira Alta, malgre une Iegere nuance 
dans l'importance de Ia horta qui augmente sur les pentes 
de Ia Caramulo et de la Montemuro. Cela ne doit cependant 
pas occulter I 'importante distinction qualitative et 
quantitative des productions vegetales et animales entre 
les [reguesias d' Alvite et de Touro. 

A Touro, 54% du total des surfaces des cultures tempo­
raires sont consacres aux cereales, notamment au mai's et 
au seigle, et 38% aux cultures fourrageres. La situation est 
exactement inverse a Alvite ou 54% des surfaces sont 
destines aux cultures fourrageres et 34% aux cereales. 
Parmi Jes cultures fourrageres, pres de 40% representent 
des surfaces en ma'is fourrager destine a l'ensilage. Cette 
culture, qui constitue un bon signe de specialisation, occupe 
a peine 9% des surfaces en cultures fouiTageres a Touro. 
Les autres surfaces sont occupees par Ia pomme de terre 
a raison de 6,5% a Touro et de ll,3% a Alvite. La pour­
suite de Ia culture de Ia pomme de terre de semence a 
Alvite jusqu' au debut des annees 1990 explique ce resultat. 
Soulignons que sur 198 producteurs de pomme de terre, 
190 vendent Ia totalite de leur production. A Touro, sur 
206 producteurs, 130 seulement commercialisent Jes 
tubercules. Au recensement agricole de 1989, on voit ega­
lement apparaitre les prairies temporaires a Alvite alors 
qu'elles sont inexistantes a Touro. Inversement, Ia culture 
de haricots de plein champ se maintient a Touro ou 138 
producteurs en cultivent une dizaine d ' hectares tandis que 
ce produit a totalement disparu d' Alvite. L' abandon des 
cultures traditionnelles et Ia timide apparition de nouvelles 
cultures traduisent bien les signes d'un changement. Mais 
cctte opposition entre Alvite et Touro concerne surtout les 
productions animales. 
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Le troupeau mixte classique melant chevres, moutons 
et vaches se maintient a Touro, alors qu'a Alvite les bovins 
dominent largement. On constate que le nombre moyen de 
bovides augmente fortement a Alvite en fonction de Ia 
taille de !'exploitation, tandis qu 'a Touro Ia progression 
est nettement moins spectaculaire. II est revelateur que le 
plus gros exploitant d ' Alvite, soit dote de 38 hectares, et 
possede 65 vaches en 1989. Le plus gros agriculteur de 
Touro, ne dispose que de 28 hectares a Ia meme date, et 
entretient 15 vaches, 35 moutons et 48 chevres. 

Tout en restant tres prudente sur I' interpretation de ces 
resultats, en particulier a Alvite, du fait de l'anciennete 
des donnees statistiques, on peut neanmoins tirer quelques 
conclusions. L' aviculture, greffee sur I' agriculture tradi­
tionnelle, n'a pas modifie fondamen-talement Ia nature de 
Ia production a Touro. Le paysan-aviculteur ne represente 
qu'un maillon dans Ia chaine de Ia production industrielle 
de poulets, et Ia production elle-meme, si ce n'est par Ia 
surface qu'elle occupe sur !'exploitation, est etrangere a 
!'agriculture traditionnelle. L' integralite de Ia nouuiture 
pour les volailles est prise en charge par l'entreprise avec 
Iaquelle contrat est passe. Cette activite ne touche que 16 
exploitants en 1989, soit 7% du total et Ia capacite de 
production, avec une moyenne de 5000 tetes de volailles 
par a telier, reste somme toute tres modeste. 

A Alvite, !'innovation Jai tiere engendre des effets plus 
globalisants par un phenomene de substitution . Les 
exploitations s'agrandissent et le systeme agricole tend a 
se specialiser. II reste neanmoins difficile d'eva!uer au 
meme titre que pour I' aviculture le nombre d' exploitants 
con cernes, tant Ia production a augmente depuis 1989. On 
peut estimer aujourd'hui a une centaine le nombre de 
paysans qui commercialisent integralement leur production 
laitiere, a partir des 13 tanks individuels et des 6 tanks 
collectifs, ce qui represente pres de Ia moitie des exploitants. 
La grande difference par rapport a Touro tient a !'apparition 
d ' une dizaine d'agriculteurs possedant chacun 30 hectares 
et une cinquantaine de betes, et qui tirent de leur 
exploitation un revenu agricole. 

Les parametres demographiques se reve!ent aussi 
nettement plus favorables qu'a Touro. L'effet des innova­
tions agricoles semble bien approfondir les ecarts a partir 
desquels les perspectives d'avenir s'averent bien differentes. 

Des effets demographiques opposes a confirmer sur le 
long terme 

Meme si ces donnees demographiques doivent etre 
traitees avec beaucoup de prudence, puisqu ' elles ne 
prennent une reelle credibilite qu'en s'inscrivant dans Ia 
duree, on peut deceler quelques signes traduisant des 
tendances nettement negatives ou positives. 

Les pyramides des ages des chefs d'exploitation en 1989 
a Alvite et Touro ne presentent pas Je meme profil. La 
pyramide de Touro est renversee, tres desequilibree, avec 
une base resseu ee et un sommet gonfle qui traduisent un 

tres fort vieillissement, ce qui laisse presager a l'avenir un 
reel probleme de reprise des teues. A Alvite, Ia forme est 
plus equilibree, malgre une base egalement assez etroite. 
Le nombre d'agriculteurs diminue regulierement avec !'age, 
et Ia classe des 24-44 ans est bien representee. 

Les deuxfreguesias d' Alvite et de Touro ont connu des 
evolutions demographiques opposees, avec une tendance 
nettement regressive a Touro (- 16,7% de 1960 a 1990) et 
a contrario positive a Alvite, avec un gain de 16,4% durant 
Ia meme periode. Ces deux evolutions aboutissent a un 
ecart considerable des densites, celles-ci atteignant 
78 habitants/km2 a Alvite contre 28 a Touro. 

Ces tendances lourdes induisent une structure par ages 
de Ia population tres differente. A Touro, I' effectif de 
chaque classe d'age comprise entre 30 et 85 ans est a peu 
pres Ia meme, alors que Alvite a une population jeune 
beaucoup plus nombreuse. La pyramide des ages de Touro 
exprime I' atrophie de Ia categorie des adultes qui est 
generale a tous les espaces d'altitude de Ia Beira Alta, 
consequence de Ia saignee de )'emigration. 

4- ALVITE ET DE TOURO SITUES SUR UNE 
LIGNE DE PARTAGE DE DYNAMISME 
ECONOMIQUE 

Un contexte socio-economique different 

Les freguesias d' Alvite et de Touro appartiennent 
respectivement aux concelhos de Moimenta da Beira et de 
Vila Nova de Paiva. Or, !'evolution des deux chefs-lieux 
de concelho est revelatrice du dynamisme ou de Ia lethargie 
de !'ensemble de chaque concelho. La petite bourgade de 
Moimenta da Beira est passee de 1628 habitants en 1960 
a 21 17 en 1991, ce qui represente un gain de plus de 60%. 
Bien equipee, elle constitue un petit centre tertiaire drainant 
de nombreux lyceens des concelhos environnants, dont 
notamment celui de Vila Nova de Paiva. 

La bourgade de Vila Nova de Paiva n'a gagne en 30 
ans que 5% de population, passant de I 114 habitants en 
1960 a 1175 en 1991. Dans ce concelho I' emigration a ete 
particulierement intense a partir des annees 1960, a tel 
point que l'une de ses freguesias, Queiriga, "village le 
plus fran9ais du Portugal" comme se plaisent a dire Jes 
habitants de Ia region, a fait !'objet de nombreuses etudes 
sur les phenomenes migratoires 16• 

Le tissu de commerces, d' artisans et de petites et 
moyennes entreprises apparait plus dense a Moimenta da 
Beira qu'a Vila Nova de Paiva. La zone industrielle de 
Vila Nova de Paiva, creee depuis deux ans, compte deux 

16 Maria Beatriz RocHA-TRINDAD~- "Queiriga, uma Comunidade em 
face da Emigra9ao". Commwridades Portuguesas, Dezembro de 1973, 
11° 33, p. 47-51. Maria Beatriz ROCHA-TRI!'IDADE- lmmigres Portugais. 
Instituto Superior de Ciencias Sociais, Lisbonne, 1973, 163 p. 
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entreprises, et les perspectives d'implantation ne semblent 
guere prometteuses pour le moment. La municipalite de 
Moimenta da Beira, quant a elle, a deja vendu 26 lots de 
sa zone industrielle a des entrepreneurs (dont 21% 
d' emign!s). Cette petite ville en connexion avec les grands 
axes interieurs, LamegoNila Real (IP 3) et Guarda/Bra­
gan~a (IP 2) est dotee d ' un reseau routier de meilleure 
qualite que Vila Nova de Paiva (Fig. 3). 

Dynamique viticole et angle mort economique 

Contrairement au concelho de Vila Nova de Paiva, situe 
entierement en altitude, ce!ui de Moimenta da Beira ne 
possecte que deux enclaves montagnardes dont celle 
d' Alvite. Le reste du concelho appartient a une zone 
d, altitude moyenne, entre 700 et 900 metres, a I' arriere de 
Ia grande echancrure du Douro. Cette position geogra­
phique confere une situation de carrefour et une fonction 
de complementarite a Ia petite ville de Moimenta da Beira. 
Cette zone de transition entre Ia serra de Leomil et Ia 
vallee du Douro s'est specialisee, grace a une equipe 
dynamique d'ingenieurs agricoles, dans Ia production de 
pommes et particulierement de Ia variete Bravo Esmolfe. 
Un vin de pays beneficiant aujourd'hui d'une reconnais­
sance legale (VQPRD)17 est obtenu sur les coteaux de Ia 
serra de Leomil sous Ia denomination Encostas da Nave 
e Varosa. D'une maniere generale Ia zone au sud du Dou­
ro, trait d'union entre le domaine montagnard a proprement 
parler et la vallee, s'est orientee vers Ia fruticulture et vers 
une revalorisation de produits traditionnels ( chataigne, 
cerise ... ). 

II est certain que Ie succes du vin de Porto a influence 
et favorise !'emergence d ' un dynamisme particulier. Cette 
zone d'appellation, nee de Ia volonte du Marquis de Pom­
bal de mener une politique de protection et de qualite, a 
ete delimitee a partir de 1756 par Ia Compagnie Generale 
des Vignes du Haut-Douro. Beneficiant ainsi de Ia plus 
ancienne appellation au monde, cette production viticole 
de prestige a sensibilise les agriculteurs peripheriques a Ia 
production de qualite. Le concelho de Vila Nova de Paiva, 
encadre a !'Ouest par Ie massif de Ia Montemuro eta !'Est 
par Ia serra da Lapa, ne s' inscrit pas dans la meme dy­
namique. Au Sud, le vignoble du Dao, moins prestigieux 
et surtout moins bien organise que le Douro, bien qu'il 
soit egalement dote d ' une appellation controlee depuis 
1908, ne rayonne pas aussi largement sur son arriere-pays. 
Ce concelho appartient a Ia zone agraire de Viseu, traditio­
nnellement plus conservatrice que celle du Tavora, incluant 
Alvite. 

La dynamique du Douro Sud a ete aussi impulsee par 
!'action de l'Associap:lo Comercial de Lamego creee en 
1905 par des producteurs de vins de Porto. En 1987, cet 

17 V.Q.P.R.D: Yin de Qualite Produit en Region Determinee. 
App ellaiion lt\gale europeenne harmonisee. 
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organisme a elargi son champ geographique d'intervention 
en devenant l'Associarao Comercial et Industrial de La­
mego e do Vale do Douro Sul dont Moimenta da Beira fait 
partie. Dans le bassin du Dao, il n'existe pas d'organisme 
federateur equivalent s' inscrivant dans une telle duree. A 
partir du Douro, cette synergie a favorise le developpement 
de l' industrie agro-alimentaire, qui est elle-meme devenue 
un appui aux progres agricoles. 

Les aires d 'extension des petites et moyennes entreprises 
de 1' industrie agro-alimentaire dans les montagnes de Ia 
Beira Alta montrent parfaitement qu' il existe une Iigne de 
partage du dynamisme agricole et economique entre Alvite 
et Touro. Deux aires d ' extension s'identifient nettement. 
A partir du Douro Sud se sont implantees des entreprises 
du secteur agro-alimentaire liees a Ia fruticulture, a Ia 
viticulture, a l'elevage bovin (viande et lait) et porcin. La 
seconde zone concerne le rebord nord et est de Ia serra do 
Caramulo, dont les industries agro-alimentaires sont 
etroitement liees a l'aviculture. L'integration d' Alvite a Ia 
dynamique du Douro Sud s'oppose a l'isolement de Touro 
qui evolue dans une sorte d'angle mort economique. Cette 
situation confirme Ia fonction d ' atelier de production 
avicole de la serra de Leomil, depourvue de Ia fonction 
decisionnelle. 

Le meilleur maintien de l'agriculture a Alvite grace a 
Ia pluriactivite 

II aurait ete particulierement interessant de mesurer les 
effets des innovations agricoles sur Ia pluriactivite, tres 
frequente dans tout le domaine montagnard 18• Mais cette 
question est particulierement difficile a apprehender. Au 
Portugal, Ia pluriactivite est un phenomene extremement 
complexe jouant a plusieurs echelles spatiales. Particu­
lierement etudiee par Carminda Cavaco19, elle resulte d'un 
processus de rejet de Ia micro-exploitation familiale hyper­
diversifiee, incapable de generer un revenu agricole viable. 
Elle contraint Jes exploitants a chercher un revenu exterieur 
a Ia terre. C' est en meme temps un facteur preponderant 
du maintien de la micro-exploitation familiale. En dehors 
de Ia nature de Ia pluriactivite, qui prend des formes tres 
diverses, !'exploitation agricole joue aussi, dans certains 
cas, un role autre que celui d'une simple fonction pro­
ductive. Les enquetes de tetTain ont permis de prendre Ia 
mesure de ce role et de distinguer plusieurs types, selon Ia 
place attribuee a I' exploitation et le lieu privilegie de 
I' activite exterieure. 

La premiere categorie concerne Ies personnes se 
consacrant d'abord a !'agriculture. II s'agit des exploitants 
retraites, sans activite en dehors de !'exploitation, possedant 

18 J.-P. D IRY, C. MIGNON, L. RIEUTORT, op. cit. 
19 Canninda CA ~co- "A agricultura a tempo parcial como factor de 

estabilidade e de paz social em Portugal". Finisterra, 1985, vol. XX - 39, 
p. 47-107. 
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partir des rebords Est et Nord de Ia serra do CaramukJ 

Grand axe routier existant (IP 5), en construction (IP 3) ou en projet (IP 2) 
(IP : • ltineraire Principal ") 

0 Chef lieu de concelho ; Moimenta da Beira 
'j; Vila Nova de Paiva 

0 Freguesia 

Source: lnstituto Nacional de Estatistica, Portugal, 1995. 

Fig. 3 - Les aires d 'extension des entreprises de rindustrie agro-alimentaire dans les montagnes de Ia Beira Alta 
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souvent peu de terres et beneficiant d ' une petite retraite 
grace a une emigration anterieure vers I' etranger, 
no tamment Ia France. Les exploitants pluriactifs qui se 
consacrent partiellement a une autre activite s'exer~ant 
Jocalement appartiennent aussi a cette categorie. Ce sont 
le plus souvent des hommes travaillant dans le batiment, 
secteur tres dynamique a J'heure actuelle, dans l' industrie 
Jorsque les conditi ons sont fa vorables, ou dans les 
commerces et services proposes par Jcs petites villes 
environnantes. L' importance de cette forme de pluriactivite 
est Jargement commandee par Ia dynamique des petits 
poles structurant le terri to ire montagnard. L' emigration, 
de duree plus ou mains longue, apporte en retour nombre 
de constructions de maisons individuelles, dont !'acqui­
sition represente Je premier signe de Ia reussite sociale et 
conditionne I' essor actuel de la construction. 

Lorsque la pression demographique est trop forte et si 
les bourgs environnants sont incapables d ' offrir aux 
exploitants une activite complementaire, les migrants 
partent saisonnierement vers I' etranger ou vers des regions 
voisines reclamant de Ia main-d'reuvre, comme Ia vallee 
du Douro ou la Beira Baixa. Si le couple quitte le village, 
cas de plus en plus frequent, !'exploitation est confiee a un 
autre membre de Ia famille. Actuellement les departs de ce 
type se font surtout a destination de I' Allemagne et de Ia 
Suisse, dans les secteurs de l'h6tellerie et de Ia restauration. 

La seconde categorie plut6t presente a proximite des 
bo urgs, regroupe les personnes qui travaillent principale­
ment en dehors de J'exploitation. Elles conservent leur 
terre afin d'ameliorer un niveau de vie encore peu eleve 
au plan national et plus faible encore dans cette region 
montagneuse de l'interieur. C'est aussi une assurance en 
cas de perte d'emploi. 

La frequence de Ia pluriactivite, quelle que soi t sa 
fonction et le lieu ou elle s'exerce, explique en partie Ia 
situation de blocage extreme des structures foncieres. 

Rapportee aux exemples d' Alvite et de Touro, Ia ques­
tion de J'evolution de Ia pluriactivite reste entiere. Si I' on 
part de !' hypothese que Ia pluriactivite dans les montagnes 
portugaises resulte de Ia crise de Ia micro-exploitation, les 
pluriactifs agricoles devraient etre plus nombreux a Touro 
qu ' a Alvite. Or, en realite, Ia situation est inverse. 431.0 de 
Ia population familiale ont une activite extra-agricole a 
Alvite et seulement 14,7% a Touro. A Alvite, Je commerce 
et l'hotellerie sont les secteurs ou s'exerce prioritairement 
Ia pluriactivite famil iale. La tradition de commerce du tissu 
explique en partie cette situation. Le secteur de J'h6tellerie 
correspond aux migrations saisonnieres internationales. A 
Touro, Ia categorie "autres", rassemblant industries et servi­
ces, occupe 3417o des pluriactifs. Le batiment a un poids 
particulierement important avec 23% de pluriactifs. 

Les exploitants double-actifs sont majoritairement des 
hommes a Alvite comme a Touro. Si !'on calcule Ia part 
des chefs d'exploitation travaillant a plus de 75% de leur 
temps dans J'agriculture, on obtient un pourcentage de 
76% a Touro et de 39% a Alvite. Or, !'agriculture s'y 
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porte bien mieux qu'a Touro. On peut penser, meme si le 
sujet merite des recherches plus approfondies, qu 'en raison 
du morcellement foncier, le maintien de l'activite agricole 
dans les montagnes portugaises passe, plus qu ' ailleurs par 
les possibilites locales d'emplois extra-agricoles. En ce 
sens, Ia situation d ' Alvite, dans le concelho de Moimenta 
da Beira, apparalt plus favorable. Alvite se situe bien en 
peripherie du plateau de Ia Leomil, contrairement a Touro 
en position centrale. Plus on s'eloigne des petites localites 
polarisantes et plus les possibili tes de diversification se 
restreignent, contraignant a un exode plus lointain. Ajoutons 
qu 'a Alvite, la liberation de Ia main-d'reuvre par Ia meca­
nisation induit la possibilite d'exercer une activite en dehors 
de !'agriculture. Cet exemple signifie bien que Ia pluriacti­
vite ne peut et.re globalement consideree comme un element 
de retard, mais au contraire comme une forme moderne 
d' adaptation. 

CONCLUSIONS 

La comparaison entre les effets de !'innovation agricole 
a Alvite et Touro depasse le simple interet monographique 
et prend valeur d 'exemple. Ces deux cas posent le probleme 
de !'adaptation de la micro-exploitation et de !'evolution 
de ces espaces ruraux, fragiles et encore peuples. Les 
tendances demographiques expriment les difficultes 
croissantes a tenir sur ces espaces d'altitude. Cette region 
souffre de handicaps inherents a la montagne et le risque 
est bien d'assister, a long terme, si les tendances actuelles 
se confirment, a la transformation d' un espace fragile en 
un espace malade. Un rappott effectue en mai 1997 dans 
le cadre d ' un Forum Agricole Regional de Ia region Centre 
exprime clairement les intentions de l'Etat portugais. "Pres 
de 30% du territoire est occupe par Ia foret. La superficie 
fores tiere pourrait s'etendre a 60% du territoire par !'uti­
lisation de surfaces incultes ou d'agriculture marginale"20. 

Sur le terrain, de multiples aides financieres incitent non 
seulement au reboisement des terres incultes mais, ce qui 
semble plus grave encore, a celui des terres agricoles. 
Aujourd ' hui les surfaces boisees occupent deja 168 hecta­
res a Touro et 67 hectares a Alvite. Les responsables po­
litiques portugais souhai tent apparemment redu ire 
!'agriculture marginale au profit de Ia foret. Mais cette 
orientation ne contredit-elle pas toute idee d'amenagement 
du territoire, dans une region interieure oil Ia majorite des 
exploitations releve economiquement de Ia marginalite? 

Les cas d' Alvite et de Touro montrent que Ia situation 
est plus ou moins favorable. La pluriactivite, condition 
sine qua non de la survivance de Ia petite exploitation, 
prend de l'ampleur dans les zones de marges montagnardes. 
Plus on avance vers les hauteurs, plus les difficultes 

"' Table ronde Produriio F/oresral. Forum Agricola Regional, Direc­
~ao Regional de Agricultura da Beira Litoral, Coimbra, Maio 1997. 
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s'accroissent, pour des raisons d'isolement et de transport, 
contraignant bien souvent a un exode plus lointain et parfois 
definitif. Cette situation generale traduit un blocage des 
structures foncieres. En effet, si Ia pluriactivite garantit Ia 
survivance de micro-exploitations familiales, elle contri­
bue aussi a geler les structures foncieres dans les zones de 
marges montagnardes. La taille moyenne des exploitations 
stagne depuis des decennies, et le processus salvateur de 
liberation des terres par migrations definitives ne s'est pas 
realise comme dans d'autres montagnes d'Europe de 
I' ouest. En raison du faible niveau des salaires, l' emploi 
extra-agricole dans le Centre portugais n'est pas suffisa­
mment remunerateur pour s'affranchir d'une terre, avec 
laquelle les P01tugais entretiennent de surcroit des liens 
affectifs puissants. 

Dans les secteurs ou !'emigration a ete particulierement 
intense, Ia terre n' a pas ete pour autant liberee. 50% des 
emigres legaux conservent une exploitation retrouvee lors 
de leur retour au PortugaJ2'. Les terres des enfants d'emigres 
qui res tent a I' eu·anger, sont reboisees ou laissees en jachere, 
mais ne se vendent pas. Les nouvelles migrations saiso­
nnieres vers l'etranger continuent a maintenir ce lien. Dans 
les zones montagnardes les plus elevees ou dans les secteurs 
les plus incultes, ceux des affleurements schisteux ou 
granitiques, on assiste deja a une deprise generalisee, se 

" J.-P. CARRIERE - Les transformations agraires au Portugal. 
Economica, Paris, 1989, 143 p. 

traduisant par un reboisement spontane des terrains de 
parcours ou par un reboisement volontaire fortement 
encourage par l'Etat. 

Le cas d' Alvite est ace titre particulierement interessant 
puisqu'il contraste avec ce schema general et prouve, mal­
gre le discours dominant sur Ia "pauvrete genetique" de 
I'espace agricole portugais, qu ' il est possible de concevoir 
sur des plateaux de l'interieur, a 1000 metres d'altitude, 
une agriculture plus productiviste et rentable. Dans ce cas, 
le fonctionnement individuel et collectif a permis d'en­
clencher un debut de modernisation de !'agriculture tradi­
tionnelle, et tout porte a croire que cette evolution peut se 
poursuivre. Cet exemple montre une fois de plus le role 
decisif du facteur humain dans le developpement des 
territoires. Mais, il illustre aussi le caractere non transposa­
ble de !'experience, puisque !'innovation agricole ne s'est 
pas diffusee dans les villages alentour, comme Touro, ou 
prevaut un individualisme certain, veritable frein a Ia 
restructuration fonciere. Dans cette derniere aldeia, !'inno­
vation avicole est venue se greffer sur l' agriculture tradi­
tionnelle comme un simple complement de revenu, sans 
apporter de changements dans la nature des productions 
agricoles, ni dans des tendances demographiques nettement 
regressives. 
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